. des Princes €. Mai 1722, | 55 ;

fe le Cardinal de Noailles y cntonna en pres.
fence de tousles Cardinaux, Archevéques & Evé
qics quiy affferenr, JLes Comtes de Charo~
lois & de Touloufes’y trouverent aufli avectous.
1és Grands de la Cour ;¢ Garde des Sceaux fuivi
des Confeillers d’Erat & Maitres des chucres—
Le Parlement cn Robes fouges le premier Préfis
denta la tére ;14 Chambre des Comptes, la Coux
des Aides & le Corps de Ville. Voici la Leure
que le Roi avoit érite au Cardinal de Noailles
3 ce fujet.

MON COUSIN.
L Lzﬁznte g E/jmgﬂe eﬂarnvee dans ma Cours

& jen ay la joye ln plus vive que mon
cenr ait encore reffenti. Mon mariage avec cette
Princeffe réiiniva les denx branches a’eﬁe;zdms dan.
Roi mzom Bi/ayeul & par laje remplz'mi les .
plus donx fouhairs que ce Monarque edt pis _fbr-
mer. Ce qu'ily a de plus heurenx, & ce quime.
touche le plus fenfiblement | c'eff que cette union
qui afférmzt la puiffance de mon Etar & celle,
d E[pagne > ne canfe point de ces allarmes polm-
ques ¢ de Ces jaloufies cruelles ) qui font rém
pandre tant de fang ; & quan contraire toute:
UEurope y applaidse /m:erement 5 & ratific en.
quelqm Jorte le Traité de mon Mam;ge. Tont,
cequi Scft fait fous mon Regne n'a en pour objet
gue de lier tellement les J’ijar:es entr’elles ».
gu'sl en refultir In tmnqmlzte generale s &r que.
le bonbenr des. dxﬂ’érem peup/es ﬁt un bonheur.
commun , dont les uns ne puffent 7amr ﬁm; les.
antres. Comme le Somverain Maitre des Roig
n'eft pas moins appelle le Dien de la me que le.
Seignenr des Armées ; j'ai cri -quw'il éroit nécef-

Aa [aire



